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Libraries Succès Stories Database
Danielle Mincio

Rédactrice d'Anb/'do pour la

BBS

Responsable du projet base de

J données pour l'IFLA
BCU/Lausanne

CAvec le développement des technologies de

l'information, les bibliothèques sont deve-

nues un pivot central de la Société de l'In-
formation.

Trop souvent, dans le grand public, el-

les sont assimilées à un lieu où l'on peut em-

prunter ou consulter des livres gratuitement
ou moyennant une contribution symboli-

que. Pour certains, elles sont appelées à dis-

paraître puisqu'un jour prochain, on trou-
vera tout sur Internet.

Pourtant, en une décennie à peine, cel-

les-ci sont devenues le point d'accès à Pin-
formation et au savoir pour tous sur quel-

que support que ce soit.
En effet, chaque particulier n'a pas les

moyens, même dans les pays développés, de

posséder une connexion personnelle à In-
ternet ni d'acquérir tous les équipements
nécessaires à la lecture ou au télécharge-
ment des données.

Au-delà de l'offre de documents impri-
més, les bibliothèques, qu'elles soient uni-
versitaires ou publiques, donnent accès à

une foule de documents sur différents sup-
ports (parchemins, cédérom, DVD, cassettes

audio et VHS, disquettes, documents élec-

troniques en ligne, etc.) concernant l'en-
semble des domaines du savoir.

Fonction de leur spécificité, elles offrent
à leurs utilisateurs une série de service que
le moteur de recherche Google ne peut rem-
placer.

Par le savoir-faire de leur personnel, elles

permettent aux lecteurs de gagner un temps
précieux dans la recherche documentaire en

lui évitant de se noyer dans la masse de réfé-

rences non pertinentes et non certifiées

qu'offrent les moteurs de recherche commer-
ciaux et non spécialisés. Ces recherches peu-
vent parfois avoir un caractère vital en cas de

catastrophe climatique ou sanitaire.

Un des enjeux du XXI" siècle au niveau

mondial est l'organisation de la Société de

l'Information pour éviter la création d'un

monde à deux vitesses. Dans ce but, l'UIT et

l'ONU ont mis sur pied le Sommet Mondial

sur la Société de l'Information (SMSI) (Tîtfp://

wwv.ifu.iMt/wsis/) où les bibliothèques ont été

présentes dès le processus d'élaboration par
le biais de leur organisation internationale,
1TFLA (International Federation of Library
Association, fittp://wwv.i/]'a.org).

Pourquoi cette base de
données?
Dans le cadre de son action au SMSI et

pour asseoir la pérennité des bibliothèques
dans le monde, l'IFLA crée une base de don-
nées montrant les apports des bibliothèques
à la société dans son ensemble et partout
dans le monde.

Les objectifs de la Déclaration de prin-
cipe et du Plan d'action du SMSI tiennent

compte du rôle des bibliothèques dans la

société. Toutefois pour que les actions de-

viennent réalité et continuent d'exister, il
faut mieux les faire connaître.

Les gouvernements et les entreprises pri-
vées, qui ont des moyens financiers à dis-

position pour la mise en place de la Société

de l'Information, en connaissant les réali-
sations et les services offerts par les biblio-
thèques pour rendre accessible à tous l'in-
formation et le savoir, se rendront compte
des services existants à développer.

Que contient-elle?
Les réalisations et les projets en cours

des bibliothèques du monde entier dans les

domaines suivants:
• Les bibliothèques comme point d'accès à

l'information et au savoir
• Les bibliothèques comme centre de for-

mation aux TIC
• Les bibliothèques comme lieu de forma-
tion continue

• Les bibliothèques répondant à des besoins

spécifiques
• Les bibliothèques comme lieu de conser-
vation et de mise en valeur du patrimoine
culturel

Cette base de données n'est pas réservée

aux réalisations d'institutions individuel-
les. La force des bibliothèques dans le monde
est de travailler en réseau que ce soit au ni-
veau local, régional, national et internatio-
nal. Vous y trouverez, dans les domaines

précités, tous les projets et les réalisations

en cours dans le cadre d'un réseau et dans

le cadre de la coopération entre pays avan-
cés et pays moins avancés.
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A qui s'adresse-t-elle?
• A tout le monde, elle permet de trouver les

bibliothèques dans sa région ou les por-
tails répondant au mieux aux besoins do-
cumentaires ou de formation que l'on
peut avoir à un moment donné.

• Aux hommes politiques et aux décideurs

impliqués dans l'implantation de la So-

ciété de l'Information, qui y trouveront les

structures et les projets utiles à la réalisa-

tion et à la concrétisation des objectifs du
SMSI sans qu'il soit besoin de créer de

nouvelles structures exnihilo. Continuer à

développer des institutions existantes et

soutenir des projets de coopération régio-
nale ou internationale en les finançant de

manière suffisante revient moins cher que
créer de nouveaux centres.

• Aux bibliothécaires qui pourront ainsi
mieux réaliser leurs projets en les raccro-
chant à des projets en cours et en dévelop-

pant le travail en réseau dans un soucis d'ef-
ficacité et de pertinence documentaire.

A qui sera-t-elle présentée offi-
ciellement et à qui servira-t-elle?
Elle sera présentée aux délégations na-

tionales du SMSI dans le cadre de la Pré-

conférence de l'IFLA au sommet de Tunis
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qui se tiendra à la Bibliothèque d'Alexan-
drie (Egypte) les 10 et 11 novembre.

Dans le cadre de la seconde phase du som-
met à Tunis (16-18 novembre), elle sera dis-

tribuée à toutes les délégations officielles sous

forme de cédérom avec un résumé sur papier
personnalisé pour chaque pays reprenant les

projets réalisés dans ou par leur pays.

Après le sommet, la base de donnée de-

viendra un outil permanent pour 1TFLA

pour mettre en valeur l'utilité des biblio-
thèques dans les sociétés du XXI® siècle et

offrir, par le biais de la coopération des bi-
bliothèques et des réseaux de bibliothèques
entre eux, l'opportunité de développer des

projets, tenant compte des besoins locaux
spécifiques, dans des régions actuellement
mal desservies.

Qui la réalise et la met à jour?
La base de données a été créée par le

groupe de 1TFLA chargé du SMSI.
Ce groupe est composé de responsables

de l'IFLA (son président élu, son secrétaire

général, son coordinateur des affaires seien-

tifiques) et de l'équipe du SLIR (Swiss Libra-
rians for International Relations, Zittp.'/Avmy.

Mmge.ch/frzMo/ses/iELA/zncZex/ztmZ) qui a

mis sur pied la Conférence préparatoire au
SMSI à l'ONU à Genève en novembre 2003.

Anzeige

Les données sont fournies par les mem-
bres de l'IFLA suite aux appels à contribu-
tion lancés depuis son site (Zjtfp.V/vvmv.zyZa.

org/II//w.sz's.htmZ), via ses différentes listes
de discussion et par la présentation de la

base à Oslo.

Ces données sont vérifiées et validées par
le groupe avant d'être rendues accessibles

en ligne. Geneviève Clavel de la Bibliothè-

que nationale à Berne et Matthias Müller
de la Bibliothèque de l'Institut des Hautes
Etudes Internationales à Genève sont mem-
bres du groupe de travail en Suisse.

Quelle structure?
Nous avons résolument opté pour une

structure claire et simple.
En raison du délai court pour réaliser

une base bien fournie avant le sommet de

Tunis en novembre 2005, nous avons opté

pour l'anglais en ce qui concerne l'indexa-
tion tandis que pour la description des pro-
jets, dans un soucis de multiculturalisme,
nous avons laissé libre le choix de la langue
de description pour autant qu'elle soit en
caractères romains.

Après le sommet de Tunis, des versions

pourront être produites dans les différentes

langues officielles de l'IFLA (français, espa-
gnol, allemand, russe, chinois) pour autant
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que les membres de ces différentes commu-
nautés linguistiques puissent participer aux
travaux de traduction soit sous forme de bé-

névolat soit sous forme d'apport financier

pour réaliser les traductions utiles.

Les éléments d'indexation apparaissant
dans l'écran de recherche appartiennent au
vocabulaire courant des personnes concer-
nées qu'il s'agisse du grand public (zones:

Project category, Target population,
Country, Continent, Partners, Funding),
des bibliothécaires (Field) ou des membres
des délégations officielles au SMSI (zones:
WSIS Category et WSIS Subcategory).

Pour le champ Field, nous avons repris
la terminologie de l'IFLA pour désigner les

différents aspects de la profession (Tzffp://

mw.zyZa.org/acf-serv.Zzfm#Secfions,), tandis

que pour les champs WSIS category et sub-

category, nous avons repris les termes uti-
lisés en anglais dans la base du sommet
(hffpV/www.zYM.znf/wszs/sfocfoakzng/scrzpfs/

searc/z.asp). Toujours pour rester en phase

avec le sommet, la terminologie pour les

pays est celle adoptée par les Nations
Unies.

Pour les zones de recherche, ne possé-
dant pas de menu déroulant, un document
en ligne permettra au visiteur de choisir le

terme qui l'intéresse sauf pour les zones

partners, funding et project managers qui
offrent plutôt la recherche pour voir si une
ONG ou une entreprise donnée soutient ou
non un projet, ou si telle ou telle personne
connue dans le milieu professionnel s'est

investie dans un projet.

Si la base de données devient pérenne
après le sommet de Tunis comme c'est l'ob-
jectif de ses créateurs, la possibilité d'intro-
duire le feuilletage de la base entière devra
être envisagée.

La fiche de détail ou de description du

projet est claire, illustrée et peut facilement
être imprimée pour qui veut se constituer
une fiche documentaire.

La base devant être accessible sur tout
type d'ordinateur même ancien, les écrans

ont été formatés en ce sens.

L'utilisation de FileMaker permet de gé-

rer les données avec souplesse et d'offrir un
accès immédiat après validation.

Le soutien du CI de l'Unil et son sa-

voir-faire de haut niveau ont permis à cette
base de données de voir le jour très rapi-
dement.
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